
D
ébut de l'année 1971, date à laquelle
l'Algérie adopte une stratégie offensi-
ve par la mise en œuvre de nouvelles
formes d'intervention sur les marchés

énergétiques internationaux. Mesure néces-
saire, compte tenu de sa forte capacité
d'absorption des revenus pétroliers injectés
dans ses programmes pluriannuels de
développement.

J’avais alors 24 ans. Intéressé par un
poste de travail dans le Grand Sud algérien,
je postule à un emploi auprès de la société
algérienne Alfor sise place Bir Hakeim, El-
Biar, Alger, spécialisée dans le forage de
puits avec du matériel américain, ultra-per-
formant du type «OilWell».

Convoqué pour un entretien qui s'est
avéré concluant, je fus engagé en qualité de
secrétaire administratif avec poste de travail
à Hassi-Messaoud. En cas d'absence des
secrétaires de chantier des plateformes de
forage, pour maladie ou congé de récupéra-
tion, je pourvoyais à leur remplacement. Les
chantiers de forage implantés à travers les
oasis et la Saoura, distants jusqu'à 1 000
km de Hassi-Messaoud, étaient véritable-
ment des chantiers immenses. Au début

des années 1970, l'Algérie donne une
impulsion nouvelle à la politique énergé-
tique de l'Opep. La nationalisation n'est pas
seulement une décision prise dans un souci
économique mais aussi une décision haute-
ment politique destinée à réveiller de la tor-
peur des nations du Tiers-Monde.

Le 24 Février 1971, notre pays annonce
à la face du monde qu'il nationalise à 51%
la production de pétrole et à 100% celle du
gaz naturel. Cette décision courageuse
revêt une importance capitale qui va au-
delà du cadre du marché pétrolier mondial.

Depuis 1970, les trois révolutions (indus-
trielle, agraire et culturelle), au centre des
préoccupations, exigent une course contre
la montre par la mise en œuvre des pro-
grammes à long et moyen terme, de déve-
loppement économique et social tous azi-
muts. Conscient du danger que présente le
tarissement des richesses fossiles, l'indus-
trialisation et l'agriculture viendraient pallier
l'après-pétrole et nous mettre à l'abri d'une
éventuelle décadence après l'âge d'or de la
rente pétrolière. L’Algérie chef de file des
pays de l'Opep qui ont suivi sa voie,
– notamment le Vénezuela –  dans l'intégra-

tion des ressources naturelles du pays à
l'économie nationale.

Le 24 Février 1971 demeurera à tous
jamais une date historique. A la création de
l'Opep en 1960, le ministre vénézuelien,
Juan Pablo Perez Alfonso, membre fonda-
teur proclamait : «Nous sommes en train de
faire l'histoire.» L’Algérie a marqué de son
empreinte l'histoire de l'Opep. La commu-
nauté internationale, regroupant les
grandes nations occidentales consomma-
trices, ne prit conscience du rôle détermi-
nant de l'Algérie au sein de cette organisa-
tion qu'en octobre 1973 avec le nouveau
combat pour la révision radicale et sans
concession des rapports producteurs-
consommateurs.

Le 24 Février 1971 fut aussi une journée
de fête pour nous pétroliers à l'époque et de
tout le peuple algérien. Nous l'avons fêtée
dans la ferveur et l'enthousiasme, chacun
au sein de sa base de vie (Sonatrach, Alfor,
Algeo, Alfluid, Alrep, Csh...). Nous avons eu
droit à des festivités grandioses que nous
ne sommes pas près d'oublier, plus de qua-
rante ans après.

Bob. Med (Belcourt)
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BONNE NOUVELLE
POUR LES PEUPLES

DU SUD

Poutine remporte
les élections

avec brio
L’homme fort de la Fédération de Russie

qui revient par la grande porte au Kremlin
dérange beaucoup de gens en Occident, et
ceci est une bonne nouvelle pour les popula-
tions du Sud de la planète. Toute la presse
occidentale, sans exception, s’est prêtée à
dénigrer ouvertement la manière par laquelle
Poutine a été élu au 1er tour. Même s’il y avait
eu un deuxième tour, Poutine aurait été
quand même élu ; à défaut, c’est forcément le
candidat du camp communiste qui serait
passé, et ça n’aurait rien changé à l’issue du
scrutin pour les Occidentaux qui souhaitaient
installer un pantin au Kremlin pour un man-
dat de six longues années.

Il faut donc chercher ailleurs cet acharne-
ment de l’Occident à vouloir coûter que coûte
la tête de Poutine qui, avant même d’être élu
président, s’opposait fermement aux déci-
sions arbitraires de ceux qui se prétendent
les «maîtres du monde». Il est sûr et certain
que Poutine va jouer un rôle déterminant à
l’avenir, comme le déclare l’ancien Premier
ministre italien Silvio Berlusconi dans une
interview accordée au quotidien russe
Komsomolskaïa Pravda. Le monde doit mar-
cher sur ses deux pieds pour maintenir son
équilibre. Et pour cette raison, il faut une
Russie forte, dirigée par un homme fort
comme Poutine, capable de dire non aux
injustices qui ne cessent de se mettre à nu un
peu partout, particulièrement dans les pays
arabes et musulmans.

La Russie n’est pas un pays belliqueux
comme les States qui veulent mettre tout le
monde sous leurs bottes, à commencer par
les pays de l’Union européenne. A l’heure
actuelle, les Etats-Unis ne craignent que
l’Etat hébreux, fortement défendu par le lobby
sioniste. Ainsi, l’émergence d’un homme
nouveau capable d’influer sur les décisions
stratégiques du monde est une bonne chose
pour éviter que les States ne maintiennent
leur hégémonie. Il y a donc matière à
réflexion pour les politologues de ce monde
qui doivent mettre de leur pâte afin d’infléchir
les décisions injustes qui menacent la paix
mondiale.

Amar B.

50e îANNIVERSAIRE DE L’INDÉPENDANCE

24 Février 1971 : un acte
d'indépendance énergétique

Devant le désarroi de l’Etat
algérien et sa course
contre la montre pour se

trouver un peuple qui votera
pour lui, et s’ajoutant aux
manœuvres allant de l’absurde
au tragique pour retrouver, s’ac-
caparer ou s’acheter un électo-
rat, Aït Ahmed vient de signifier
la participation de son parti aux
législatives prochaines, l’éternel
boycotteur qui veut à présent
voter et participer à une masca-
rade qu’il a longtemps dénigrée
et refusée de son chalet suisse.

Le geste de Aït Ahmed n’est
pas si étrange que ça, aucun
changement dans la situation
ou signes positifs de la part du
gouvernement en place garan-
tissant une élection en bonne et
due forme, au contraire, c’est
bien plus débile que d’habitude,
l’État frise le ridicule en usant
de toutes ses forces légales ou
pas pour faire aboutir une élec-
tion, une confrontation entre un
Etat incompétent qui a perdu sa
légitimité et des citoyens qui ont
perdu confiance et qui ne sont
plus dupes, la fuite en avant et
la panique qui se sont empa-
rées de l’Etat ne sont pas sans

signifier pour beaucoup d’ob-
servateurs le début de la fin,
leur course folle et tous azimuts
démontre clairement l’éloigne-
ment du citoyen du discours
politique et l’absence totale de
confiance de ce dernier, la rup-
ture est désormais consommée
entre les Algériens et leurs poli-
tiques, et tous les moyens sont
mis en œuvre afin de sauver la
face, la fraude, la peur, les
menaces, tous les moyens sont
bons, une élection où tous les
commis de l’Etat, à commencer
par le président, sont en alerte
rouge, pour une échéance tout
à fait ordinaire  dont la date est
connue depuis longtemps, leurs
peurs et leurs lâchers de pions,
leurs mains tendues à qui veut
la prendre et leurs fantômes
brandis dénotent une peur qui a
désormais changé de camp, un
système mis à nu, sans base
populaire et qui court vers sa
fin.

Aït Ahmed, bien qu’étant un
éternel opposant au pouvoir, fait
lui aussi partie de ce système
que les Algériens semblent
désormais décidés à dénoncer,
à renier et à mettre au placard

une fois pour toutes, sa vie
dépend de ce système qui lui
garantit la présidence d’un parti
avec une grande base populaire
en étant installé depuis quinze
ans en Suisse, un parti qui
représente les Algériens géré
par téléphone, loin du passé
historique du personnage et de
son désaccord permanent avec
les tenants du pouvoir algé-
riens. Il a toujours été un oppo-
sant à ce pouvoir qu’il n’hésite
pas à qualifier de tous les noms,
mais pas contre le système qui
tient compte de la légitimité
révolutionnaire et de la gestion
obscure et autocratique des
forces citoyennes, donc partie
prenante du système malgré lui,
il voudrait se débarrasser du
pouvoir en place mais pas du
système qui en donne naissan-
ce.

Ce n’est pas une décision
politique pour le FFS, c’est une
décision personnelle dont
dépend la vie politique de Aït
Ahmed ; car la chute de ce sys-
tème politique que les Algériens
sont décidés à faire partir,
emportera avec lui aussi les
silencieux, ceux qui devaient

parler et qui n’avaient rien dit, et
les pseudo-opposants affichés
pour une démocratie de façade.

Le système en place assiste
impuissant à la naissance d’une
troisième force en Algérie, ni
islamiste, ni pro-gouvernement,
des gens qui s’accaparent de la
politique en l’éloignant de l’Etat,
une déferlante qui naît et qui
prend forme, un mouvement qui
a assisté à toutes les erreurs
commises par le système et ses
différents représentants, qui a
vu l’incompétence et la lâcheté
de ses pseudo-politiciens,
opposants ou pas, un mouve-
ment qui prend son énergie de
chaque trahison, de chaque
fausse manœuvre, un mouve-
ment  qui veut faire chuter le
système avec toute sa nébuleu-
se, et ceux qui sont au pouvoir
le savent… désormais, ce n’est
plus qu’une question de temps.

Sidali Kouadri

• A l'occasion de la Journée mondiale de la
femme, je voudrais souhaiter longue vie et
prospérité à toutes les femmes du monde,
spécialement à ma mère, mes deux sœurs
Dali et Salima, mes amies Cami, Chahra,
Amel, Zina, Doudou et toutes celles qui sont
proches de mon cœur et qui méritent d'être
aimées et chéries tout au long de l'année et
pas seulement aujourd'hui. Bonne fête mes-
dames et mesdemoiselles, tout l'honneur est
pour vous.

De la part de B. Mouloud – Timeghras  

• À l'occasion de la Journée internationale
de la femme, je tiens à saluer A. Z. et M. B. et

Y. B. tout en leur souhaitant bonne fête bien qu'elles
méritent d'être gâtées, chéries et honorées tout au
long de l'année mais ce jour est spécial. Je vous
aime...

De la part de farou.de D1000

• Chaque jour, tu nous transmets un amour sin-
cère, profond et incomparable. Aujourd'hui, on
rend hommage à tes belles qualités de cœur, d'es-
prit et de femme. Bonne fête maman.

Tes enfants : Fouzia, Dihya et Ghilas qui
t'adorent
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Le désarroi du système politique

Dans la dépêche de l'Associated
Press ci-dessous, une manip de l'infor-
mation d'une banalité affligeante et, si
l'on mesure ses effets en nombre de
morts, tristement mortifère.

De grâce, qu'on m'épargne les
objections de vierges effarouchées :
«c'est exceptionnel !» ou «vous avez
l'esprit tordu», ou bien encore «voilà
une démonstration exemplaire du deli-
rium complotiste»... Tout cela est une
affaire de professionnels de l'intox et
c'est parfaitement délibéré.

Entre :
1.- «...des erreurs avaient été com-

mises, mais sans intention de profaner
le Coran...»

2.- «Ils affirment que ce n'était pas
intentionnel. Notre équipe dit que
c'était intentionnel.»

L'AP et les médias occidentaux ont
fait leur choix, exprimé dans le titre de
la dépêche.

3.- «Corans brûlés : cinq soldats
pourraient être visés par une enquête
disciplinaire.»

Savoureux conditionnel...
C'est ainsi, de manière banalement

ordinaire, que les peuples occidentaux
acceptent de se laisser intoxiquer.

Ce parti pris a fait plusieurs
dizaines de victimes. Inutile de perdre
notre temps avec le jeu trouble de
cette racaille de Karazaï qui joue sa
peau et qui finira bien par la perdre.

Et après, ils viennent se plaindre
des actes «barbares» de populations
que les hordes militaires occidentales
viennent sauver d'elles-mêmes.

Djeha

Un exemple de média mensonge


